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La Question du Sîam 
On ne saurait dire que c'est avec stupé-

faction que l'on a appris en France l'inci-
dent qui vient de surgir à l'embouchure du 
Ménam et à l'endroit duquel subsiste à cette 
heure une obscurité que les commentaires 
plus ou moins malveillants de la presse an-
glaise ne sont pas de nature à dissiper. 

Ce qui semble certain, dès cette heure, 
c'est que les bâtiments commandés par l'ami-
ral Humann ont été traîtreusement canon-
nées par les forts siamois et qu'en franchis-
sant la'barre du fleuve, ils n'ont fait que 
répondre à une agression qui constitue, au 
premier chef, une violation flagrante du 
droit des gens. 

Lhonneur du pavillon français a été sau-
vegardé ; plus que jamais nous vivons en un 
temps où il importe de le maintenir haut et 
ferme. Il n'est pas moins vrai que de tels 
incidents sont profondément regrettables, 
et qu'ils sont de nature à motiver, sur la 
manière dont nos affaires sont gérées, de 
fâcheuses réflexions. 

Ce qui ne paraît pas douteux, c'est qu'en 
toute cette affaire, il n'y a eu aucune en-
tente entre le commandant de nos forces 
navales,'l'amiral Humann, et notre repré-
sentant à la cour de Bangkok, M. Pavie. 
Et pourquoi en a-t-il été ainsi ? Parce que 
l'un et l'autre avaient reçu des instructions 
sans concordance, sans précision. 

Voilà ce qui est déplorable et aussi, hé-
las ! ce qui n'est pas nouveau. . 

11 en a été ainsi au Tonkin, au Dahomey 
et ailleurs ! 

En réalité, nous ne savons jamais où nous 
allons et de quoi il retourne ; nous marchons 
à tâtons, à l'aveugle. 

Le ministère de la marine veut une chose, 
le sous secrétariat des colonies en veut une 
autre ; le département des affaires étran-
gères en veut une troisième ; sans compter 
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La Fille du Marquis 
Par MARC BAYEUX 

LIVRE PREMIER 

IV 

LES PREMIERS TEMPS 

«- Tu vois ce qu'il en coùle pour faire la sotte 
1,n ' ^e "'est pas avoir de cœur que de chagri 

""ainsi ce bon Mousi ur Mascaret. Tâche de ne 
P'us recommencer. 

sa grande stupeur, à l'étonnenaeul non moin 
extrême de Mascaret, Gerlrudene bougea pas da 
Vantage. Seulement deux grosses larmes ronlaie 
sursis jou >s ; une sorte de frémissement inlérieui 
1 agitait .* 

Les deux monstres se regardèrent un instant, 
demandant .ans doute si, décidément, rlie n'é-

«pas folle. Monsieur Mascaret crut à de lamao-
e volonté, à un entê:emenl inouï. Sa colère 

L
e
 r'"16 M 1U m0n,er "n 001 de >a"8 aa vi_ 

dPv»n.^ a elfaNnt qoelquei pas, s'arrêta e^nt Gertud,, l,
 s

 bras croisés : 
Oui on „on veux-tn travaille; ? fit-il. 

feulant ferma I 

nt 

»oul„ s yeux, comme si elle eût 
86 renfermer, une seconde en elle-même 

qu'il y a là-bas M. de Lanessan, gouverneur i 

générai de 1 Indo Chine et ancien député de I 
^aris, qui a son système et qui cherche à 
'appliquer. 

On comprend dès lors quelle est l'unité 
d'action qui-préside à la conduite de nos af-
àires et comment il arrive presque fatale-
ment que l'on voit surgir des incidents dont 
personne, au moment critique, ne veut ac-
cepter la responsabilité. 

Et cependant, lorsque les canons partent 
ainsi tout seuls, ce n'est jamais le hasard qui 
a mis le feu aux poudres; c'est beaucoup 
plutôt l'impéritie de ceux qui auraient dû 
prévoir et qui n'ont rien su empêcher. 

Qu'il nous soit permis de le dire, l'inco-
hérence qui préside à la direction de nos af-
faires intérieures s'étend à celles de nos af-
faires extérieures. Elles sont menées, ou 
plutôt ne sont pas menées, d"une façon qui 
est à peine croyable. 'Jamais, depuis 1870, 
on n'a assisté à un pareil spectacle. 

Au temps de M. Thiers — sous le maré-
chal de Mac-Mahon, grâce à M. Decazes, 
qui ne manquait pas d'habile,té — sous la 
présidence de M. Grévy, qui exerça sur nos 
affaires étrangères une influence des pltis 
sages, comme on le vit lors de l'incident 
Schncebelé et en maintes autres circonstan-
ces—■ on n'assista jamais au spectacle d'un 
semblable désarroi. 

Où en sont, à cette heure, nos relations 
diplomatiques en Europe, en Orient, on 
pourrait presque dire dans le monde entier ? 
Nous avions en Russie et en Angleterre des 
ambassadeurs qui tous deux étaient per-
sonnel grata auprès des cours de Pètersbourg 
et de Saint-James, MM. de Laboulaye et 
Waddington. Sous des prétextes ridicules 
et par pure fantaisie, on les a disgraciés, 
sans même savoir par qui on les remplace-
rait. 

A l'heure où elles ont le plus besoin de 
titulaires sérieux, capables, ayant de l'auto-
rité, nos plus grandes ambassades et nos 
plus importantes légations restent vacantes 
ou sont pourvues de diplomates d'occasion 
que l'on emprunte à la préfecture de police, 

Qui sait 1 1'o.ir rêver à sa chérie, seulement visi-
tile pour elle... Puis, ayant repris un nouveau 
courage : 

— Je veux bien travailler, murmura-l-elle, 
mais je ne ferai pas ce que vous nie comman-
dez là. 

— Tu ne le feras pas. 
— Je ne veix pas être servante. 
Elle prononça cette phrase avec tant àu calme 

et de volonté intime que Mascaret en deunl fou 
de rage. Sa figure blanchit. Les plaques rousses 
qui y étaient semées semblèrent livides. Il était à 
l'un de ces moments où la brute nesecontient plus 
et lue. 

Heureusement Germance eut peur pour lui des 
conséquences tei ribles d'un accès de fureur. Elle 
se jeta entre le tyran et sa victime, et comme 
Mascaret essayait de lutter contre elle, elle lui dit 
à voix basse : 

— Y pensez-vous ? Voulez-vous donc ameuter 
tout le pays rt mettre la justice dans vos affai-
res ? 

Dans les campagnes, le mot de justice est tout-
puissant. Du coup, la colère de l'usurièr tomba. 

—. Alors, qu'elle aille mendier où elle voudra I 
s'écria-t-il. 

Et ouvrant la porte toute grande : 
— Allons, va-l-en ! 
Gerlrudene répliqua rien et s'avança lentement 

vers la porte. C tte fois encore Germance s'inter-
posa, ellt: prit la main de l'enfant et l'entraîna vers 
l'escalier. Une minut ■ après, elle revint seule au-
près de Mascaret. 

— Je l'ai enfermée dans sa chambre, dit-elle, 
nous la materons, allez, j'ai un moyen, et cela 

parce qu'ils n'y ont pas réussi, ou à d'autres 
milieux où ils n'ont pu puiser aucune notion 
des affaires giavcs qu'ils sont appelés à 
traiter. 

D'autre part, ce n'est que trop vrai, l'on 
trouve le moyen de froisser, à propos de 
ridicules sottises, les représentants des gran-
des puissances amies, à commencer par le 
baron de Mchrenheim ou lord Dufferin . 

En vérité, tout cela n'est pas heureux, 
n'est pas habile, et ne fait guère les affaires 
du pays. 

Qu'on le note bien, il n'y a pas seulement 
insuffisance notoire, il y a absence totale de 
direction, et c'est ce que nous voyons de 
plus triste. 

Peut-on espérer que la nouvelle Chambre 
mettra fin à une aussi fâcheuse situation ? 
C'est ce que tout vrai républicain, tout bon 
Français doit souhaiter de tout cœur. L'af-
faire du Siam s'arragera, nous l'espérons ; 
elle doit être un avertissement ; elle nous 
indique qu'on peut tout craindre, parce que 
tcut est possible. 

J. QUERCYTAIN. 

Les Affaires de Siam 
Bangkok, 18 juillet. 

Un nouvel incident de la plus haute gravité 
s'est produit hier. 

Le capitaine du Forfait, voyant qu'on avait 
arboré le draperu siamois au-dessus du pavillon 
français sur le Jean-Baptiste Say, échoué dans 
le Ménam, envoya un officier dans une chaloupe 
à vapeur pour le faire enlever. 

Au moment où la chaloupe allait se remettre 
en' marche, quinze soldats siamois, commandés 
par un Européen, se précipitèrent sur l'embarca-
tion et tentèrent d'enlever l'officier français. 

Une courte lutte s'ensuivit, et les Siamois fu-
rent repoussés. 

Après le départ de la chaloupe, les Siamois 
ont de nouveau arboré leur pavillon sur le Jean-
Baptiste Say. 

LES CONDITIONS DE LA FRANCE . 

Suivant le Figaro, M. Delcassé est décidé à 
proposer au conseil des minisires de poser au roi 
de Siam l'ultimatum suivant : 

Abandon à la France de la rive gauche du 
Mékong, depuis sa sortie de la Chine jusqu'à 

vaut niieux'que de la mettre di hors. Vous av.z 
dit que c'était une de vos parentes. On jase-
rail. 

— Tu n'en viendras jamais à bout. 
— Oh ! si 1 
— Comment cela ? 
— En m'y prenant avec elle edmme avec les 

chevaux rétifs. Elle ne mangera que lursquMIe 
se sera décidée à obéir. 

Geitnide pleurait, pl urait à chaudes larmes. 
Comme ede était malheureuse ! Et quelques jours 
auparavant, elle avait devant e le la vie si ga'e, si 
calme ! On l'avait prévenue, elle ne mangerait 
que si elle obéissait. Or, elle ne voulait pas ob<i', 
elle mourrait de faim alors. P^on seulement elle 
ne voulait pas obéir, mais encore elle ne pouvait 
pas. La pen.-ée de devenir la servanle de cesdeux 
êtres la révoltait. Avec cette résignation sublime 
des enfants, dan* l'e.-pèce d'exagération morale 
où la jetait la fièvre, elle se préparait à mou-
rir. 

Le journée s'écoula ainsi, lente, étouffante. Ses 
yeux voyaient plus loin que sa prison. Par la fe-
nêtre, ella apercevait la mer, belle comme elle 
l'est au mois de juillet, qui déferlait contre la ri-
ve. Alors, elle rêva de lointains voyages, en re-
gardant jouer la vague bleue, où se tamisaient d'é-
clatants rayons du soleil. Oh ! comme elle serait 
plus heureuse peut-être par-ôVlà les mers ! Puis 
quand vint la-nuit, et que l'obscurité grandissante 
l'empêcha d'apercevoir la \agui-, elle vit par-delà 
les mondes, elle vit sa chérie, sa mère morte q'uel 
le allait retrouver, puisque elle aussi devait bien-
tôt mourir, et avec l'instinct naïf de l'enfance me 
nacée, qui cherche un protecteur, elle se réfugia 

Kratich, qui est à nous, et qui est. actuellement 
point de frontière du Cambodge et de Siam. 

L'abandon à la France des provinces de Bat-
tambang et d'Àng-Kor, injustement prises au' 
Cambodge par la cour de Bangkok, en 1864, en 
vertu d'un traité secret. 

Indemnité de guerre à fixer pour les victimes 
de Khong. 

Commission de délimitation des frontières dé-
finitives à nommer immédiatement. 

L'Ultimatum de la France 
Un ultimatum délibéré hier au Conseil des 

Ministres, au sujet des affaires de Siam, a été 
expédié, immédiatement après le Conseil, au re-
présentant de la France à Bangkok, M. Pavie, 
qui le remettra sans retard au gouvernement 
siamois. 

Les réclamations portent : 1° sur la rectifica-
tion de frontière, la rive gauche du Mékong étant 
revendiquée par ncus comme limite de nos pos-
sessions indo-chinoises ; 2° sur une indemnité de 
guerre; 3° sur les indemnités réclamées pour les 
familles des Français ou protégés de la France 
qui ont été tués, maltraités ou arrêtés- par les 
Siamois, et notamment pour l'agression exercée 
contre le bateau des Messageries fluviales, le 
Jean-Bapliste Say, qui a été pillé et écoulé par 
les Siamois. 

Le gouvernement français déclare qu'il a la 
•ferme résolution de faire respecter les droits 
formels que nous tenons des traités et que le rè-
glement de la question ne comporte aucune in-
gérence étrangère. 

Enfin', il déclare qu'il ne s'agit en aucune façon 
de faire la conquête du royaume de Siam, dont 
on entend, au contraire, respecter l'indépendan-
ce, mais de sauvegarder les droits et la dignité 
de la France. 

M. Pavie a l'ordre d'aciorder à la cour de Siam 
quarante-huit heures pour faire connaître sa ré-
ponse. 

BRE DES DEPUTES 
Séance du 18 juillet 1893 

Interpellation sur le Siam 
M. Dreyfus rappelle les origines du 

les violations de territoires commises 
Siamois au détriment de l'Annam, placé sous 
notre protectorat, l'attaque d'un poste de mili-
ciens annamites, la capture d'un officier fran-
çais et enfin le meurtre d'un de nos vice-rési-
dents par des troupes que commandait un man-
darin du Siam. 

L'orateur montre ensuite l'importance de la 

conflit, 
par les 

on pensée dans les deux bras de. celle qui n'é-
tait plus, comme pour lui demander du se-
cours. 

Ce ne fut que le surlendemain mithi que Ger-
mance et Mascaret, tflïayés de voir que l'enfant 
ne donnait pas signe de vie, se décidèrent à en 
passer par où elle voulait. Plus d'une fois l'un ou 
l'autre était monté à pas de loup, el avaient collé 
l'oreille contre la poile pour voir si la petite se 
plaignait Ou demandait grâce. Ce silence leur 
Gl peur. Ils cédèrent mais leur haine s'en ac-
crut. 

— Tu es une méchante entêtée, dit Germance 
en i ntran! auprès de Geilrude, lu surlendemain 
malin, el tu aurais mérité qu'on le puuit davan-
tage. Mais ce bon monsieur Mascaret a un cœur 
d'or 1 11 a pitié de loi!... Tiens, prends ce-
cil... 

C'était un bol de bouillon qu'elle lui appottait, 
un de ces vas^s énormes de la campagne dans 
lesquels on ferait la soupe paur une tablée entière. 
L'enfant but jusqu'à la dernière goutte.. Un verre 
d'eau rougie que G rmaoce lui versa acheva de 
ramener un peu de sang à se* joues. 

Maintenant dépêche-toi de faire ta toilette, 
habille-toi et descends. M. Mascaret l'at-
tend . 

Un quart d'heure plus tard, elle comparaissait 
de nouveau devanl l'usurier. Ce n'était plus dans 
la salle bassp, cette fois, mais dans le rabinct de 
travail. Ou appelait ainsi une grande pièce rem-
plie de cartons, dans lesquels s'empilaient de-
puis soixante-dix ans tous les papiers relatifs aux 
prêts de celte dynastie d'usuriers. 

— Viens ici, gronda l'homme, en faisant signe 
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question au point de vue de la sécurité de nos 
établissements en Indo-Chine et de notre pres-
tige dans l'Extrême-Orient. 

Puis rappelant que la cour de Bangkok, en 
protestant de ses sentiments pacifiques au mo-
ment ou elle faisait tirer sur nos canonnières, 
imite de tous points la politique suivie en 18&4 
par la cour de Pékin, qui faisait envahir le 
Tonkin en même temps qu'elle donnait à Paris, 
par son ambassade, les assurances les plus ami-
cales, l'orateur demande quelles sont les inten-
tions du gouvernement français en présence de 
ces agissements. 

M. Develle, ministre des affaires étrangères, 
commence par affirmer les droits de la France 
sur la rive gauche du Mékong et la volonté, du 
gouvernement d'obtenir réparation pour les 
dommages soufferts. 

Puis il justifie la conduite prudente et la po-
litique conciliante suivie par notre diplomate 
pour obtenir satisfaction sans risquer une aven-
ture, sans léser les intérêts étrangers à Bangkok 
et sans fournir à aucune nation européenne un 
prétexte d'intervention. 

Dans le but d'arriver plus promptement à ce 
résultat, le ministre des affaires étrangères a 
envoyé à Bangkok, en mission extraordinaire, 
M. Le Myre de Vilers qui a longtemps résidé en 
Orient et qui en connaît très bien les moeurs po-
litiques. Cet envoyé extraordinaire est parti de-
puis huit jours. 

Dans l'intervalle se sont produits les évène-
meuts que l'on sait. 

Répondant à certaines critiques dont son at-
titude supposée avait été l'objet, le ministre 
proteste énergiquement contre le langage «. hu-
milié et indigne d'un ministre français », dit-il, 
qu'on lui a prêté à l'égard du cabinet de Lon-
dres. 

A l'appui, il donne lecture d'une note énergi-
que adressée, par lui, a notre chargé d'affaires à 
Londres, en réponse à la déclaration lue par 
sir Edward Grey, à la Chambre des communes. 

Dans cette note, le ministre français met en 
garde le cabinet de Londres contre les consé-
quences de l'attitude prise par quelques-uns de 
ses agents, conséquences qui seraient diamétra-
lement l'opposé de ce que l'Angleterre nous 
dit amicalement désirer. 

Sur ces entrefaites, ajoute M. Develle, les 
batteries siamoises, à l'embouchure du Meinara, 
ont tiré sans provocation sur nos canonnières qui' 
remontaient pacifiquement le fleuve. 

Conformément aux droits assurés par les trai-
tés, ces bâtiments allaient renforcer lo Lutin, 
devant Bangkok, sur la nouvelle que d'autres 
puissances telles que l'Angleterre et la Hollande 
allaient elles-mêmes renforcer leur station 
navale. 

Ce guet-apens a épuisé notre patience, dit le 
ministre, et je viens d'adresser à M. Pavie, notre 
consul général à Bangkok, l'ultimatum quo ce-
lui-ci remettra à la cour de Siam et qui est le 
minimum des réparations que la France peut 
exiger. 

Le gouvernement a décidé notamment de de-
mander des indemnités pour l'agression du 
Jean-Baptiste Say, coulé et pillé par les Sia-
mois, ainsi que pour les familles de nos nation-
naux tués, blessés au arrêtés au cours des der-
niers incidents. 

La Chambre, dit en terminant le ministre, au 
milieu des applaudissements de toute l'assem-
blée, peut compter sur notre prudence et notre 
énergie. 

â l'enfant de se placer devant IÏÏ. Eioute, ma pe-
tite, je suis très bon, lu as pu t'en apercevoir, 
hein 1 Tu as dit 1 Ruan ? Tant mieux pour toi. Tu 
ne trouve pas que je suis très bon ? 

— Si, Monsieur. 
Le visage de M. Mascaret s'éclaire il. Il re-

prit : 
— Seulement je n'aime pas plus les paresseux 

rque 1rs fainéants. Qu'esl-ce que tu sais fai-
re ?... 

— Je sais lire, écrire, un peu d'his'oire, les 
quatre règles. 

Germance el son meîlre se regardèient éton-
nés. 

— Ah I ah ! tu es aus-i javante ! Alors, nous 
pourrons peut être nous entendre. Je vois ce que 
je te donnerai à faire le soir. Dans la journée tu 
iras garder les vaches. 

Elle faillit jeter un rri dej oie. C'était presque 
la liber.é. 

Elle eolra en fonctions le nr âme jour. Germa n-
la conduisit au Grand-Pré, où l'un des troupeaux 
de l'usurier devait paître sous la haute surveil-
lance de Gertrude. M. Mascaret ne négligeait au-
cun bénéfice. Il srriva't souvent qu'après avoir 
fail saisir un cultivateur et mettre ses biens en 
vente, il ne rencontrait pas acheteur à sa Convé-
nonce. Alors i! gardait tantôt ceci, tintôt cela, se 
décidant à exploiter pour son compte, jusqu'à ce 
qu'il trouvât une occasion de s'en défaire à bon 
prix. 

11 en résultait qu'à certaines époqu s, il avait à 
la fois des troupeaux et de* prés-salants, tandis 
qu'à certaines autres", il n'y avait ni prés-salans, 
ni troupeaux. Tout cela nécessitait des comptes à 

MM. Dreyfus et Deloncle déposent un ordre 
du jour ainsi conçu : 

■ La Chamfrre confiante dans le gouvernement 
pour sauvegarder l'intérêt et la dignité de la 
France, passe à l'ordre du jour. 

Interpellation sur le renvoi de la classe 
On aborde l'interpellation de M. Leydut sur 

le renvoi anticipé de la classe libérable au 
mois de septembre prochain el que le député 
des Bouches-du-Rhône voudrait voir renvoyer 
dans ses foyers un mois plus tôt, en prévision 
des élections. 

Le thème de l'interpellation, c'est qu'en ren-
voyant la classe on permettrait à 150 000 ci-
toyens de prendre part au scrutin, et ensuite 
qu'il résulterait de ce licenciement une notable 

.économie dans le budget des dépenses. En réali-
té, ce qui intéresse M. Leydet, c'est d'être fixé 
sur la date exacte de la convocation des élec-
teurs, date qu'il espère connaître par la réponse 
du ministre. 

Le général Loizillon, ministre de la guerre, 
répond qu'il ne lui appartient pas de faire con-
naître la date des élections. Il ajoute briève-
ment qu'il est impossible, à cause des grandes 
manœuvres d'automne, do renvoyer la classe 
avant l'époque habituelle. 

MM. Leydet et Alicot reviennent à la charge 
afin do faire parler le président du conseil. 

M. Dupuy répond : Sans rien abandonner des 
prérogatives du pouvoir exécutif, je puis dire 
que le gouvernement est résolu à faire les élec-
tions le plus tôt possible. (Mouvement). 

Les longues périodes électorales ne sont bon-
nes pour personne ; c'est pourquoi le gouverne-
ment ne prolongera pas celle-ci plus qu'il est 
nécessaire. Je n'en dirai pas davantage sur ce 
point. 

Quant au moyen de faciliter au plus grand 
nombre possible de citoyens l'exercice de leurs 
droits électoraux, le gouvernement .s'en préoc-
cupera, mais sans rien faire qui puisse occa-
sionner .une gêne au ministre de la guerre pour 
l'exécution des grandes manœuvres. 

M. Cornudet demande au ministre de la guer-
re d'accorder à la classe 1889 un congé d'un 
mois. 

Le général Loizillon réplique : D'abord, pour 
que le ministre puisse donner à toute une classo 
un congé d'un mois, il faut une loi ; la Chambre 
peut la voter, mais cette loi serait déplorable, 
attendu qu'elle aurait pour .résultat la disloca-
tion des ca'dres inférieurs au moment où les 
manœuvres les rendent le plus nécessaires. 

L'ordre du jour pur et simplé, réclamé par 
plusieurs députés, est repoussé par 266 voix 
contre 207. 

M. Jules Roche demande au gouvernement 
s'il ne pourrait pas s'expliquer plus complète-
ment. 

Le ministre de la guerre et le président du 
conseil disent que leurs explications ont été aussi 
complètes que possible. 

M. Lebou propose d'en finir er. votant l'ordre 
du jour suivant : 

La Chambre, prenant acte des déclarations du 
gouvernement, et résolue à assurer avant tout 
les intérêts de la défense nationale, passe-à l'or-
dre du jour. 

Le gouvernement déclare accepter cet ordre 
du jour qui est voté par division : le premier 
paragraphe à la majorité do 278 voix contre 176. 
Le second, par 488 contre 4 et l'ensemble à main 
levée. 

tenir, des papiers â mettre en ordre, et c'était à 
ces travaux d'écriture qu'il comptait, chaque soir, 
ait'1er la petite Gei li ude. 

En attendant, elle allait ao Grand-Pré, pour la 
première fois sous la conduite de Germance. En 
traversant le v 1 âge, la gouvernante trouva moyen 
de raconter onze fois la « nouvelle action charita-
ble de ce bon M. Mascaret», qui recueillait une 
de ses parentes,.et onze fois on lui répondit : 

— Ah ! c'est qu'il ett si bon, M. Mascaret I 
Dame , tout le monde lui devait peu ou proo, 

de ce côté-là 1 
Quand Gertrude fut seule dans le Grand-Pré, 

après le départ de Germence, elle eut une sorte 
de ravissement. E!!e avait donc une journée en-
tière à elle pour se réfugier d;ins le pasfé, et son-
ger à sa mère. Vivante, elle l'avait adoiée, morte, 
sa tendresse pour e'ie s'augmentait de qu lque 
cho-e de religieux. Elle prit, dès celte époque 
l'habitude de s'entretenir avec celle qui n'était 
plus, et souv. lit, en une heure critique, elle lui dil 
tout bas : 

— a Chérie, chérie, con-eille-moi... » 
Les premiers jours, (lie passait les longues 

heures à rê»er à slle, ou à cueillir d'-s fleurs du 
pré ; ët quand elle avait fait un frais bouquet de 
sauges, de gentianes, de marguerites et déboulons 
d'or, elle le mettait dans 1'fc.au pour qu'il ne.se 
fanât point. E1 le soir, en revenant, ce lui était 
une joie de s'arrêter devant le cimetière et de pa-
rer de ses bouqeets les lombes abandonnées. Ce ne 
fut que plus tard qn'cllë courut à travers champs, 
ou qu?. montant sur une colline, elle se mit à re-
garder la mer ; la mer, cette amie qui l'avait con-
solée pendant ses deux jours de martyre. 
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CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE • 

Eclosion de candidatures 
Les candidatures à la députation com-

mencent à s'épanouir dans les trois arron-
dissements du Lot. 

A Cahors (lre circonscription) M. Talou, 
député sortant, va se trouver en concur-
rence avec M. Munin-Bourdin, avocat bien 
connu, du barreau de Cahors, qui pose sa 
candidature sur le terrain du socialisme 
raisonné et indépendant. 

On parle aussi d'un herboriste parisien, 
qui voudrait bien cueillir des bottes de sim-
ples dans son département d'origine, mais 
cela n'est pas sérieux. 

* 

Dans la 2e circonscription de Cahors, on 
assure que M. de Valon, ancien député, va 
disputer le siège à M. le docteur Rey. 

Nous avons une profonde estime pour 
l'ancien député du Lot et nous désapprou-
vons absolument ces pasquinades de mau-
vais goût, que nous lisons dans certaines 
feuilles et qui ne peuvent atteindre le très 
honorable ancien député à qui beaucoup de 
ses adversaires d'aujourd'hui doivent des 
services. Mais nous ne pouvons taire com-
bien la candidature de M. de Valon nous 
semble intempestive et vouée à un échec 
certain. Ce ne peut être évidemment qu'une 
manière de protestation platonique contre 
la politique actuelle, que l'honorable M. de 
Valon veut tenter, car la situation de M. le 
Dr Rey, qui a su se faire, à la Chambre, 
une place distinguée, dans la discussion de 
plusieurs questions économiques et philan-
tropiques, paraît s'affermir rie plus en plus 
dans nos campagnes. 

GOURDIN 
"A Gourdon, la candidature Lachièze est 

fort menacée par celle de M. Many, ancien 
procureur à Cahors, homme d'un réel ta-
et qui jouerait, à la Chambre, un rôle 
prépondérant 

Nous ne parlons que pour mémoire de la 
candidature de M. Cocula, vétérinaire à 
Si-Germain. Il ne nous est pas possible de 
la prendre au sérieux. Il semble vraiment, 
lorsqu'on voit surgir de telles prétentions, 
que nos assemblées législatives soient 
vouées à être le réceptacle de tous les gens 
étrangers aux questions politiques. Il y a là 

Quand elle revint à la Bique pour la première 
loi», le lendemain de son arrivée à Loignac, le 
dîner éiait servi. Vrai dîner de campagne où les 
maîtres et les domestiques mangeaient à la même 
table. 

Gertrude ne prononça pas une parole pendant 
le temps du repas. Elle ne vit'même point L s 
les yeux de l'usurier c t de la gouvernante se Ox^r 
sur elle une ou deux fois avec une expression 
étonnée. Evid> mment, ces deux êtres se sentaient 
en face d'une nature différente de la leur et qu'ils 
ne comprenaient point. Qui sait même si la résis-
tance epinià re de l'enfant n'agissait pas sur enx, 
à hnir insu ? 

Après le dîner, elle se remit au travail ; elle 
prit promptement l'habitude de ce qu'elle avait à 
faire. Son intelligence, réellement supérieure à 
son âge, son instruction biaucoup plus étendue 
même que Mascaret ne le supposai!, lui permirent 
de s'acquitter rapidement d'une befogne sur la-
quelle l'usurier geignait de longues heures jadis. 

Il en résulta qu'elle inspira sinon de la défé-
rence, au moins une sorte de crainte à ces mé-
chantes gens. On ne la bat'it piesque plus. Il est 
vrai que si elle ne parlait jamais, elle remplissait 
scrupuleusement ce qui était son devoir • et que 
fatalement ce bon M. Mascaret et dame Germance 
en vinrent à la laiss r à moitié tranquille. 

Gertrudo avail vile compris que la stricte éco-
nomie étail la lègle de cette maison. Rien d'inu-
tile ou d'inactif à la Biqu •. D'ailleurs, elle avait 
S' s heures de liberté joyeuse, quand elle allait au 
Grand-Pré, et cela tous les jours, excepté quand 
il pleuvait. Alors on l'installait à des ttaVaux de 
couture. Aussi le matin, elle courait vite à la 

de tout, excepté des hommes préparés à la 
vie législative ; et l'on s'étonne ensuite quQ 

le désordre le plus complet, l'incohérence et 
l'incompétence la plus absolue régnent au 
Palais-Bourbon ! 

FIGEAC 
A Figeac, nous assistons à un spectacle 

intéressant. Il y a là un homme qui nous 
plaît par l'indépendance de ses allures et de 
son caractère. C'est M. Vival, député sor-
tant. Ce qu'un ministère pèse peu .dans la 
main du colosse flgeacois, c'est plaisir à 
voir. .. et tandis qu'avec une crânerie que 
nous nous plaisons à constater, il vote 
seul des députés du Lot, contre le Cabinet 
Dupuy, dans l'ordre du jour de confiance à 
l'occasion des derniers troubles de Paris, 
le Cabinet le remercie en faisant soutenir 
sa candidature avec toute l'énergie admi-
nistrative : Tant est vrai le proverbe : 

Oignez vilain, il vous poindra, 
Poigncz vilain, il vous oindra. 

Dans ces conditions, il y a quelque cou-
rage de la part de M. Delpon à affronter la 
lutte. Portant un nom très connu et très es-
timé dans l'arrondissement de Figeac, très 
sympathique lui-même, M. Delpon, ancien 
sous-préfet de Vendôme, n'est pas un adver-
saire à dédaigner. Nous attendons avec quel-
que curiosité son programme qui, très ex-
plicite, sans nul doute, sur toutes les- ques-
tions à l'ordre du jour, pourra bien lui as-
surer bon nombre de suffrages. 

Un troisième candidat, réactionnaire ce-
lui-là, et fort riche, ce qui ne nuit jamais à 
un aspirant député, c'est M. le marquis de 
Lentillac. Malheureusement, les idées rê-
trogades sont moins de mode à Figeac que 
partout ailleurs, et nous craignons bien que 
M. de Lentillac en sera pour son tramway 
de St-Céré à Bretenoux, dont il veut, paraît-
il, doter le haut Quercy. 11 en retirera peu 
de voix sans doute, mais beaucoup de recon-
naissance 

* 

A mesure que ces candidatures s'affir-
meront davantage, nous les discuterons avec 
toute l'indépendance et la courtoisie dont il 
ne nous convient pas de nous départir dans 
ce journal. J. Q. 

On assure que le décret fixant les élections au 
20 août, paraîtra samedi à l'Officiel. 

Ligne de Limoges à Brive 
On nous écrit : 
« C'est par mesure de prudence, dit-on, que la 

compagnie d'Orléans n'a pas voulu, dès le jourde 
l'ouverture de la nouvelle section de Limoges à 
Brive, par Uzerche, donner à la marche des 

fenêtre, en se levant, el quand le ciel ét;it bleu 
bleu, que pas un nuage ne menaçait, olle souriait 
comme pour dire : 

— Merci, ami soleil, du jour d jo'e que tu vas 
me donner 1 

Elle eut dans ce premier mois deux aventures ; 
l'une triste et comique.à la fois ; l'autre, insigni-
fiante en apparence, et qui devait avoir pourtant 
une grande influence sur sa vie. Une apiés-niidi, 
elle cueillait des fleurs ao Grand-Pré, au bord du 
Lisori, cours d'eau qui va se jeter dans une crique 
à quelques kilomètres de Loi-çnac. Tout à edup lo 
pied lui manqua. Elle allait tomber dans la ri-
vière assez proton te en cet endroit, quand elle 
sentit qu'on la retenait par lo bras avec force. 
EMe se retourna et se trouva en face d'un jeune 
garçonnet d'une seizaine d'années qu'elle n'avait 
pas vu auparavant, dessinant sous les arbres. Elle 
le remercia un peu confuse ; mais le jeune hom-
me, étonné de la di.-tinclion particulière de celte 
paysanne, se mit à causer avec elle. 

Quand Gertnide le quitta, malgré elle, sa pen-
sée se ri'porta sur lui, et elle eut comme la près-'" 
cience que cette rencontre inopinée jouerait un 
rôle dans son existence. Quelques jours après, ellâ 
s'était assise de nouveau sur le bord du tison, — 
qui sail dans quelle vague espérance ? —■■ quand 
un petit chien d'allure un peu commune, vint s8 

jeter dans ses jambes a> ec des yeux supplia"'5. 

Elle comprit et lui donna la moitié de son p»10. 

Le lendemain el les jours suivants, elle retrouva 
le petit chien à fa même place, mais toujours pl'lS 

maigre. 

[A suivre.) 
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• .poste ou express, la rapidité acquise sur 
^Sl°S'énnès voies éprouvées. 
^On espère qu'après une circulation de quel-

*
 mo

i3 sur le nouveau tronçon de Limoges à 
<lUeS

 et surtout après un examen sérieux de 
^"Tde la voie, il sera possible de faire en 1 
L ÉU QO au lieu 2 heures 01, le trajet qui sépare 
heure O<J, A 

Timoges de Brive. 
On sera autorisé alors à demander une aecé-
rnn de marche sur d'autres sections de la 

^ande ligne cle Par's a Toulouse, par Uzerche, 
f 1 ors et Montauban, accélération qui permet-
tait au principal train-poste de Paris d'arriver à 
fjulouse au plus tard à huit heures et demie du 

niiitin. 
"A la même époque, Toulouse pourrait être 

dotée d'un train express de jour, partant vers 7 
heures et demie du matin et arrivant vers huit 
heures du soir à Paris. Ce train pourrait être le 
40 actuel (omnibus) qui part trop tôt et arrive 
surtout trop tard (près de minuit) à Paris. 

II y a lieu de remarquer que Toulouse esj 
loin d'être traité comme Bordeaux. » 

Conseils d'arrondissement 
Le Journal Officiel publie le décret suivant : 
Article Fr. — Les conseils d'arrondissement 

se réuniront le 24 juillet courant pour la pre-
mière partie de leur session, et le 25 septembre 
pour la seconde partie. 

Art. 2. — Il sera statué par décret particu-
lier en ce qui concerne le conseil d'arrondisse-
ment de la Seine. 

Conseils municipaux 
La troisième session ordinaire des conseils 

municipaux du département du Lot, dite session 
d'août, se tiendra, cette année, du 6 au 29 août 
prochain ; ella se m close le dernier jour 29 
août. 

Postes et télégraphes 
M. Séguy, commis des postes', à Cahors, est 

nommé commis principal à Bourges. 

Faculté des lettres 
Ont été reçus au gracie de bachelier ès-lettres 

(baccalauréat moderne lre partie), MM. Olié et 
Fréjavil'e, élèves du lycée Garabetta. 

Brevet supérieur 
Aux examens du brevet supérieur qui se sont 

ouverts lundi, ont été définitivement reçus : 
MM. Çavalié, Delmas, Roques et Rouquié. 

Baccalauréat ès-lettres (Philosophie) 
Voici les textes des dissertations philosophi-

ques données aux candidats à la 2° partie du 
baccalauréat ès-lettres : 

1° « Déterminer la signification et l'origine 
des vérités innées. Indiquer particulièrement la 
différence de la conception dogmatique (Descar-
tes, Leibnitz, etc.) et de la conception critique 
(Kant) de ces vérités. 

2° Qu'entend-on par qualités premières et 
qualités secondes de la matière ? Quel est l'au-
teur de cette distinction ? Ne s'est-elle pas pré-
sentée sous des formes variées dans l'histoire de 
la philosophie ? 

3° En prenant ce mot : « l'esprit souffle où il 
veut », dans le sens où l'emploie l'usage famil-
ier de la langue, ne donne-t-il pas encore fort à 
penser ?» • 

Duel 
Une rencontre au pistolet a eu lieu à Carcas-

sonne, entre M. Ferroul, député de Narbonne et 
M. Bévérini-Vico, préfet de l'Aude, ancien pré-
fet du Lot. 

Deux balles ont été échangées sans résultat. 

Championnat du Lot (50 kil.) organisé par 
le Veloce-Sport Cadurcien 

Dans sa.séance du 1er juillet le Veloce-Sport 
Cadurcien a décidé de faire courir un cham 
pionnat de fonds de 50 kilomètres, sur la route 
nationale n° 20 de Cahors aux Septs-Ponts. Dé 
Part à la borne 93 kil. 80. Virage du côté de 
Cahors à la borne 87 kil. 80. Virage du côté des 
Sapt-Ponts à la borne 94 kil. 570. Arrivée à la 
b°i'ne 87 kil. 80. Au départ, les coureurs se di-
rigeront vers le virage de Cahors, après quoi il 
sera fait trois tours complets d'un virage à 
1 autre. 

MM. les véloeipédistes, membres d'un club . 
indépendants, habitant le département du Lot 
dePui3 au moins 6 mois, pourront prendre part à 
°e championnat. 
, Les engagements seront reçus avant le 27 
Juillet au soir, par M. J. Valette, secrétaire du 
V--S. C. 

Acte de courage 

la P^'' 18 S'eUr Meysen> forgeron à St-Pierre 
•
 c

a"beuille. descendait le boulevard avec une 
^ arrette attelée d'un bœuf. Arrivé place Thiers, 
jnimal prit peur, s'emporta et aurait certaine-

son\ e dââ victimes sans le dévouement du 
ietâ A

 Piene' (lll7edô ligne, qui s'est 
[éso!ument sur l'animal et est parvenu à 

1 arrêter. 
Nos féllcitations au courageux militaire. 

Agriculture 
Chambre consultative de l'arrondissement de Cahors 

Séance du 15 juillet 1S93 

L'an mil huit cent quatre-vingt-treize e.t le 15 
juillet, la Chambre consultative d'agriculture de 
'arrondissement de Cahors s'est réunie dans l'une 

des Chambres de l'hôtel de la préfecture. 
Etaient présents: M. le préfet, président, MM. 

Dufour, Marcenac, Brugalières, Tailhade et Im-
bert, sous-chef de division à la préfecture, secré-
taire. 

M. le président.donne lecture de l'arrêté pré-
fectoral du 4 juillet 1893, portant convocation 
de la Chambre consultative d'agriculture et dé-
clare la session ouverte. 

M. le président expose qu'aux termes de l'arti-
cle 4 du décret du 25 mars 1852 il convient d'éli-
re un vice-président pour suppléer M. le préfet, 
en cas d'absence on d'empêchement. 

M. Dufour, directeur do la Ferme-Ecole du 
Montât et membre de la Chambre pour le canton 
de Cahors (sud) est élu à l'unanimité .des voix. 

Sur l'invitation de M. le président, la Chambre 
donne ses appréciations sur le rendement des 
récoltes de 1893. 

Blé, Froment 
Récolte un peu au-dessous de la moyenne en 

grain, médiocre en puilie. 
Seigle, assez bonne ; 
Méteil, passable ; 
Orge, médiocre récolte ; 
Avoine d'hiver, médiocre récolte ; 
Avoine de printemps, la récolte sera passable; 
Maïs, bonne apparence. 

Pommes de terre 
Les pommes de terre plantées au commence-

ment du printemps donneront un très faible ren-
dement, celles qui ont été plantées plus tard ont 
une médiocre'apparence. 

Tabacs, bonne apparence. 
Prairies naturelles 

Très médiocre récolte, 2/5 au-dessous de la 
moyenne. Prairies artificielles, médiocre récolte. 

Vignes françaises 
Les vignes françaises qui existent ont une assez 

belle apparence. 
Vignes américaines, belle appurence ; 
Prunes, bonne moyenne ; 
Noix, récolte moyenne. 
La Chambre émet'le vœu que toutes les sub-

ventions alloués par l'Etat et le département 
pour encouragement à l'agriculture soient em-
ployées à l'élevage du bétail et surtout au déve-
loppement des vignes américaines. 

La Chambre donne un avis favorable : 
1° A la demande formée par le conseil muni-

cipal de Prayssac ayant pour objet la création 
de 2 nouvelles foires qui se tiendrent au chef-
lieu de cette commune le 8 janvier et le 8 août 
ou lo 7 de ce mois lorsque le 8 sera un diman-
che. 

2' A la demande formée par le Conseil muni-
cipal de Laramière tendant à ce que les foires 
qui se tiennent dans cette localité le 27 de cha-
cun des mois de février, mai, septembre et dé-
cembre soient fixées au 29 des mois de mars, mai 
septembre et. décembre. 

3° A la demande formée par lo Conseil muni-
cipal de Saillac tendant à ce que la foire qui se 
tient au chef-lieu de cette commune le 16 avril, 
soit fixée au 11 juin de chaque année. 

4° A la demande du Conseil municipal de Cas-
telnau relative à la création de six nouvelles foi-
res qui se tiendraient dans cette localité le der-
nier samedi do chacun des mois de septembre, 
octobre, novembre, décembre, janvier et fé ■ rier. 

5° A la demande du Conseil municipal de Vi-
daillac tendant à ce que les foires qui se tiennent 
au chef-lieu de cette commune le 3 de chacun 
des mois de janvier, mai, août et novembre aient 
lieu aux dates suivantes. 19 janvier, 19 mai, 
lundi après le 1" dimanche d'août et 19 novem-
bre. 

La Chambre ne s'oppose pas au changement 
de date des foires de Fontanes près Lalbenque, 
demandé par le Conseil municipal de cette com-
mune, pourvu que l'enquête réglementaire, qui 
n'a pas encore eu lieu, soit favorable au projet. 

Jus de tabacs dénaturés pour les 
usages agricoles 

En vue de permettre aux cultivateurs de dé 
fendre leurs récoltes contre les ravages des nom 
breux insectes que la sécheresse régnant depuis 
la fin de l'hiver a fait éclore, le ministre de 
l'agriculture a demandé à son collègue des finan-
ces de faciliter aux intéressés les moyens de se 
procurer des jus de tabacs dénaturés, dont l'om 
ploi comme insecticide est vivement recommandé. 

Pour répondre à ce désir, M. le ministre des 
finances a décidé que des jus de tabacs dénaturés 
par une addition de goudron do bois.de Norwège 
sont mis, moyennant le prix de 3 centimes par 
degré et par litre à la disposition du public et 
que le commerce en détail en sera entièrement 
libre. Toute société, toute personne pourra, sans 
être astreinte à remplir aucune formalité, non 
seulement obtenir des jus goudronnés, mais en-
core constituer , à ses risques et périls, un dépôt 
où chacun s'approvisionnera sans perte de temps 

et par quantité en rapport avec ses besoins. 
Dans les villes où il oxiste une manufacture, 

les acheteurs adressent leur demande au direc-
teur de rétablissement; dans les autres localités, 
les achats peuvent avoir lieu par l'intermédiaire 
des entrepôts de tabacs. Les demandes sont re-
mises à l'entreposeur qui les transmet immédia-
tement à la manufacture : seulement il ne sera 
délivré dans les entrepôts que des jus marquant 
12°5 à l'aréomètre, et afin d'éviter Ja gêne 
qu'occasionnerait au service la multiplicité 

es demandes de minime importance, il ne sera 
endu de jus dénaturés, soit aux dépositaires, 

soit aux particuliers que par quantités corres-
pondant à une perception minima de 3 fr. 25, 
prix de transport non compris. 

Les demandes de jus goudronnés remises aux 
entreposeurs devront donc être de 10 litres au 
moins. 

Dans tous les cas, l'acheteur doit d'ailleurs 
fournir les récipients destinés à contenir les jus 
t les faire parvenir franco à la manufacture qui 
ui est désignée par l'entreposeur à qui la de-

mande est remise. 
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VIN rÉBIUl'UGE, TONIQUE Dir.ES-
Tir, APPROUVÉ PAR L'ACADÉMIE 
DE MÉDECINE DE PARIS, pour 
les convalescents el tous ceux 
qui souffrent de faiblesse de ■ 
l'estomac, d'anémie, d'épui-
sement causé par l'âge, les 
excès, le travail, la fièvre. 
EN BOUT. ET 1/2 BOUT. 19, rua 
Jacob, P»ris et TOUTES PH"". 

at.-iC7wia«gai3ii3gSMiS» ■ iai 

et une série à 50 centimes (cinq livraisons sou 
couverture) chaque quinzaine. 

On peut souscrire à l'ouvrage complet reçu 
franco à l'apparition de chaque série, en adres-
sant de suite cinq francs et en continuant d'adres-
ser la même somme chaque semestre à l'éditeur 
E. Flammarion 26, rue Racine. ■ 

En voi franco de la première livraison gratuite, 
où tout indiquées les conditions spéciales de 
souscrijjtion, conditions des plus favorables et 
des plus avantageuses, si l'on considère l'impor-
tance d'un tel ouvrage 

AVIS 

Nous prions nos abonnés en retard de 
vouloir bien nous couvrir au plus tôt par 
un mandai sur la voste. 

~~ATVENDRE 
Une grande MAISON, sise à Figeac, avec 

cour et vaste jardin, am«i que !,'Etablisse' 
ment des bains y annexé-

Facilités pour le paiement. S'adresser au bu-
reau du. Journal. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

IBRAIRIE E. FLAMMARION, 26, RUE RACINE PARIS 

Dictionnaire encyclopédique Universel 
Publié sous la direction de Camille 

Flammarion 

Contenant tous les mots de la langue française et 
résumant l'ensemble des connaissances humai-
nes à la fin du xr 0 siècle. 
Illustré de 20,000 figures gravées sur cuivre. 
Le progrès des connaissances humaines a été 

si considérable, depuis un demi-siècle surtout, 
que l'on a dû rédiger des Dictionnaires spéciaux 
pour toutes les branches de la science. Mais ce 
qu'il est indispensable d'avoir entre les mains, 
c'est un seul ouvrage, synthèse résumée, qui soit 
au niveau de toutes les sciences à l'état actuel, 
que l'on puisse consulter facilement avec profil 
et dont le prix soit accessible à tous. 

Pour répondre à l'invitation qui lui en a été 
adressée, M. Camille Flammarion a entrepris la 
publication de cet ouvrage d'une importance 
capitale, à la fois Dictionnaire et Encyclopédie, 
«'entourant de collaborateurs éminents, auteurs 
ou vulgarisateurs des récentes découvertes, pro-
moteurs des progrès scientifiques et parmi les-
quelles nous aimons à citer les noms illustres 
de MM. Faye, Berthelot, Janssen, Joseph Ber-
trand, Bouquet de la Grye, Tisserand, Edison, 
colonel Laussedat, Naudin, A. Cornu, Albert 
Gaudry, Milne E iwards, Blanchard, Hirn, 
Crookes, Schiaparelli, A. Herschel. Willam 
Huggins, etc., etc. 

Les meilleurs soins ont été donnés à la rédac-
tion de tons les sujets, quels qu'ils soient, avec 
la collaboration dévouée et désintéressée de plu-
sieurs savants -et écrivains célèbres, en dehors 
des auteurs que nous venons de nommer, et parmi 
lesquels nous devons signaler principalement, à 
des titres divers : MM. Maurice Pouché, agrégé 
ès sciences mathématiques, ancien élève de 
'Ecole polytechnique, professeur au collège 

Sainte-Barbe: Victor Duruy, ancien ministre de 
l'Instruction publique, de l'Acadiémie française, 
de l'Académie des Sciences morales et politiques, 
de l'Académie des Inscriptions, etc., etc. ; G.-A. 
Daubrée, de l'Institut, ancien directeur de l'Ecole 
des Mines ; Victorien Sardou, de l'Académie 
française ; Charles Garnier, de l'Institut, archi 
tecte ; Camille Saint-Saens, de l'Institut , Jules 
Oppert, de l'Institut' Charles Brongniart, du 
Muséum d'histoire naturelle de Paris ; Hérail, 
agrégé ^de l'Ecole de pharmacie, professeur de 
botanique à l'Ecole de .médecine d'Alger; Ch 
Détaille, agrégé ès sciences ; le docteur Ernest 
Monin; le colonel de Rochas, administrateur de 
l'Ecole polytechnique ; Louis Vignon maître des 
requêtes au conseil d'Etat ; R. Poincarré docteur 
en droit, député de la Meuse ; Martineau, député 
dp Paris ; Arsène Houssaye ; Anatole France ; 
Bartholdi, sculpteur ; A. Bernard, inspecteur des 
chemins de fer dd l'Algérie; Jean Kolowski, in-
génieur du chemin de fer du Nord ; Louis Gobron, 
licencié en droit, rédacteur au ministère de l'Ins-
truction publique ; Jules Cohen, actuaire à la 
Compagnie d'assurances la Confiance ; Dietsch, 
professeur de chimie; Emile Rivière, docteur 
en médecine, lauréat de l'Institut. 

Cette Encyclopédie comprend la nomenclature 
complète de tous les mots, leur étymologie et 
leur définition, la solution de difficultés gram 
maticales, etc. ; on y trouve des articles complets 
sur tous les mots qui appartiennent aux sciences, 
aux arts, aux lettres, à l'industrie, à la médeci 
ne, à l'histoire, à la géographie, à la biographie 
des hommes célèbres de tous les temps, de tous les 
pays, à l'exception des vivants etc., etc. — Des 
gravures explicatives au nombre de plus de 
20,000 ajoutent encore à l'intérêt que présente 
cette 'œuvre considérable, et aucun effort n'a été 
négligé pour la rendre digne de son but : offrir à 
ceux qui le désirent une Encyclopédie tout à 
fait populaire et au niveau précis de l'état 
actuel des connaissances humaines. 

Le Dictionnaire Encyclopédique univer-
sel, illustré, formera plus de 800 livraisons. Il 
paraît deux livraisons à 10 centimes par semaine 

Voyag-es «lacis Ses Pyrénées 

La compagnie d'Orléans délivre toute tannée 
des BiUets d'excursion comprenant les trois iti-
néraires ci-après, permettant de visiter le centre 
de la France, les stations thermales et balnéaires 
des Pyrénées et du Golfe de Gascogne. 

1er itinéraire 
Paris, Bordeaux, Àrcachon, Mont-de-Mar-

san, Tarbes, B.igoères-de-Bigorre, Montréjeau, 
Bagnètes-dë-LuchoD, Pierrtfitle-Neïtalas, Pau, 
Biyouue, Bordeaux, Paris. 

2e itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Motu-de-Mar-

•eo. Tarbes, Pioirefilte-Nestalas, Bagnères- de-
B'gorre, Baguères-de-Luchoo, Toulouse, Pans. 

3e itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, 

P,iU, Piemfiue-Nesialas, Bagoères-de-Bigorre, 
Bignères-de-Lochoo, Toulouse, Paris. 
Les prix de ces billets sont les suivants : 

Isolasse 163 fr. 50 — 2e classe 122 fr. 50. 
— Durée de validité : 30 jours. 

La durée de ces d fléreois biUels peut être 
prolongée d'une, deux ou trois périodes de 10 
jours, moyennant paiement, pour chaque pé-
riode, d'un supplément de 10% du prix du 
billet. 

Il est délivré de toute gare des compagnies 
d Orléans el du Midi, des billets Aller el Re-
tour de lre et 2e classe réduit, pour aller re-
joiodre les itinéraires ci-dessus, ainsi que de 
tout poiolde ces itinéraires pour s'en écarter. 

AVIS. — Ces Biileis doivent être demandés 
au moins 3 jours à l'avance. 

EXCURSIONS 
En Touraine, aux Châteaux des bords 

de la Loire et aux Stations balnèai- • 
res de la ligne de Saint-Nazaires au 
Croisic et à Guèrande. 

1er Itinéraire 

1" classe 86 fr. — 2» classe 63 fr. -> Durée 30 
jours. 

Paris — Orléans — B'ois — Amboise — Toors 
— Chenonceanx, et retour à Tours — Loches, et 
retour à Tours — Langeais — Saumur — Angers 

Nantes — Saint-Nazaire — Le Croisic — Guè-
rande, et retour à Paris, via lllois ou Vendôme, ou 
par Angers, via Chartres, sans arrêt sur le réseau 
de l'Ouest, 

NOTA. — Le trajet entre Nantes et Saint-Nazai-
re peut être effectué, sans supplément de prix, soit 
à J'allcr, soit au reionr, daDS les baleaux de là 
compjgnie de la B?sse-Loire. 

La dur«''e de validité de ces billets peut être pro-
longée une, deux ou trois fois de 10 jours, moyen-
nant faiemerjt, pour chaque période, d'un supplé-
ment de 10 % du prix du Billet. 

2e Itinéraire 

lre classe 5'< fr. — 2e classe 41 fr. — Durée 15 
jours. 

Péris — Orléans — lîlois — Amboise — Tours 
Chenonceanx, et retour à Tours — Loches et retour 
à Tours — Langeais, et retour à Pari', via Blois ou 
Vendôme. 

En outre, il est délivré à toutes les gares du ré-
seau d'Orléans, des Billets aller el retour compor-
tant les réductions prévues au tarifs spécial G. V. 
n° 2 pour di s points situés sur l'itinéraire à par-
courir, el vice versâ. 

Ces billets sont délivrés toute l'année, à Paris, à 
la gare d'Orléans (quai d'Austerlilz) et aux Bureaux 
succursales delà Compagnie, et à toutes les gares et 
stations du réseau d'Orléans, pourvu que la deman-
de en soit faite au moins trois jours à l'avance. 



CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Pèlerinage à Kocania«lonr 

Billets d'Aller et Retour à prix réduits 
A l'occasion du Pèlerinage de Hoe-.\um-

dour (Loi), il est délivré chaque année, du ïor 

Mai au 31 Octobre inclus, des billets aller el 
repour de toutes classes pour Roc-Amadour, avec 
réduction de 40 % en lre classe, de 35 % en 2e 

classe et de 30 «/0 en 3e classe sur le double des 
billets simples : 

Aux gares 'istantes de Roc-Amadour de moins 
de 250 kilomètres au plus. 

Les billets de Pèlerinage donnent droit à l'admis-
sion dans tous les trains réguliers de voyageurs, à 
l'exception des trains-postes et express, ils sont va-
lables pour le retour jusqu'au surlendemain du 
jour de leur délivrance. 

Du 1er Mai au 31 Octobre, les trains 16 
et 21 s'arrêteront à la station de Roc-Ama-
dour. 

EXCURSIONS EN AUVERGNE 
et dans le Limousin 

Avec arrêt facultatif à toutes les gares du parcours. 
La Compagnie d'Orléans délivre du lef Juin au 

30 Septembre des billets d'Excursion en Auver-
gne et dans le Limousin valables pendant 30jours, 
au départ des gares désignées ci-dessous, ainsi 
qu'aux gares et stations intermédiaires, aux prix 
réduits ci-après el comprer ant les itinéraires A, B 
et C, déterminés comme suit : 

ITINÉRAIRE A 
L'itinéraire A comprend ; 
1° Le parcours circulaire ci-après déûni : 
Vierzon, Bourges, Montluçoo, Chàmblet-Néris 

(bains de Néris), Evaux (bains d'Evaax), Eygu-
rande, Laqueuille (bains du Mont Dore et de La 
Bourboule), Royat (bains do Royal), Clermont-
Ferraisd, Largnac,. Ussel, Limoges (par Tulle, 
Rrive et St-Yrieix, ou par Eymoutters), Vierzon. 

2» Le parcours aller el retour entre le point de 
dépari et le point de contact avec le circuit ci-dessus. 

Le point de contact avec le circuit est Vierzon 
pour les points de départ Paris. Orléans, Rlois, Tours 
Le Mans, Angers, Nantes; St-Sulpice-Laurière pour 
le point départ Poitiers, Limoges-Bénédictins poar 
le point de départ Aogoulême ; Brive pour les poinls 
de départ Pêrigueux, Bordeaux, Agen, Monlaubân 
el Toulouse. 

ITINÉRAIRE B 
L'itinéraire B comprend : 
1° Le parcours aller et retour du point de départ 

à Vierzon ; 
2° Le parcours circulaire ci-aprés défini : 
Vierzon, Bourges, Montlnçon, Chamblel-Néris 

(bains de Néris), Evaux (bains d'Evaux), Eygurau-
de, Laqueuille (bains de la Bourboule et du Mont-
Dore), Royat (bai s de Royal), Clermont-Ferrand, 
Largnal, Vic-snr-Cère, Arvanl, Figeac, Rodez, De-
rnzeville, Rocamadour, Brive, Limoges (par Saiot-
Yrieix ou par Uzerche), Vierzon. 

ITINÉRAIRE C 
L'itinéraire C comprend : 
1° Le parcours circulaire ci-aprés défini : 
Limoges-Bénédictins, Meymac, Eygurande, La-

queuille (bains de la Bourboule et du Mont-Dore), 
Royat (bains de Ro)at), Cleimont-Ferran1, Largnac 
Vie-sur Gère, Arvanl, Figeac, Rodiz, Decazeviile, 
Rocamadour, Brive, Limoges (par Saint-Yrieix ou 
par Uzerche) ; 

2° Le parcours aller et retour, entre le point de 
départ et le point decontacl avec lecircuitci-dessu». 

Le point de contact avec le circuit ci-dessus esi 
Limoges-Bénédictins, pour les poims de dépari 
Poitiers et Angoulêrne ; Brive, pour les points de 
départ Bordeaux'et Péàgueux ; Capd<nac, pour les 
poinls de départ Agen, Montauban el Toulouse. 

PRIX DES BILLETS 
GARES ITINÉRAIRE A ITINÉRAIRE B ITINÉRAIRE C 

du départ l'e cl. 2e cl. 1'» cl. 2e cl. l'e cl. 2e cl 
98 f. 73 f. 120 f. 90 f. » f. » f. 

Orléans... 86 64 108 81 » » 
86 64 108 81 » » 
91 68 113 85 » » 

Le Mans...' 103 77 123 94 » » 
Angers ... 103 77 123 94 » » 
Nantes 113 87 133 IOi » » 
Poitiers .. 91 68 » » 91 68 
Angoulêrne 91 C8 » » 86 64 ' 
Pêrigueux. 86 64 » 81 60 
Bordeaux. 98 73 » 98 73 

98 73 » » 91 68 
Montauban 98- 73 » » 86 64 
Toulouse.. 103 77 » » 91 68 

La durée de validité de ces billets (30 jours) peut 
être prolongée d'une, deux ou trois périodes suc-
cessives d" 10 jours, moyennant paiement, pour 
chaque période d'un supplément égal à 10% du 
prix du billet. 

Il es-t délivré à tocte stnlion du réseau d'Orléans, 
pour une autre station du réseau siluèesur l'itiné-
raire des billets de voyage circulaires ci-3essus, ou 
inversement, des.bi'lets aller et retour de lrcet2° 
clause, aux prix du tarif G. V. n° 2. 

On délivre des billets à loules les gares du ré-
seau d'Orléans, pourvu que la demande en soit 
faite au moins trois jours à l'avance. 

AVIS ESSENTIEL. — Les,prix ci-dessus ne 
comprenennl pas le parcours de terre dans les ser-
vices de correspondance avec le chemin de fer. 

C FEU 

PROTECTEURS DE LÀ CHAUSSURE 
Système BLAKEY, à 0 fr.SO la carte 

Breveté S. G. D. G. 

Enclume de Famille 
Système breveté S G. D. G. Prix 2 fr. 

Toute personne soucieuse de ses intérêts doit emplo-
yer le Protecteur de la Chaussure, système BLAKEY. 

Adopté par l'armée dans quatre corps d'armée. 
Essayer le Protecteur, c'est l'adopter. — Recom-

mandé d'une façon particulière aux institutions et aux 
pères do famille. 

Machines à coudre de tous systèmes, Vélocipèdes, 
Timbres caoutchouc, Brillant oriental pour meubles 
et parquets. Lessiveuses Soleil. 

Écharpes pour maires et adjoints 
EN VENTE : chez M. J. LARRIVE, rue de la Liberté, 

16, Cahors. Seul représentant et dépositaire. 

Avis 
M. J. Malinowski, ancien professeur de lan-

gues vivantes dans les Collèges et Lycées, donne 
des leçons d'Allemand, d'Anglais d'Italien, d'Es-
pagnol et de Russe; chez lui à Cahors, rue du 
Portail-Xlban, 11, maison Mmc Ve Montcoutié. 

PRIX MODÉRÉS . 

A U C M H D C O C *>l'" Bictionnaire Dupi-
■ t R U 11 t IX U ney de Vorepierre, relié" 

en 2 gros volumes demi-chagrin; a coûté 100fr. 

Vins de Bordeaux-Médoc 
Vins vieux blancs et rouges au 

détail et vins en fûts, Cognacs, 
Rhums, Armagnacs et Ohampagnes, 
tous articles de marque et garantis. 

Vente à Cahors, 19, rue Saint-
Barthélemy, chez M. l.asserre,. 
ancien chef de section. 

EAU MINÉRALE NATURELLE 
BI-CARBONATÉE SODIQUE 

de 
Saint-Julien de Jordanne (Cantal) 

Médaille obtenue à VExposition 
Industrielle du Cantal 

Of 30 
6 00 

S'expédie dans tout le départe-
ment du Lot. — Transport à la 
charge du destinataire. 

M. Magot', pharmacien, 10, rue 
de la Liberté, à Cahors. 

La bouteille (verre non compris) 
La caisse de 21 bouteilles... 
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GUERISONt 
BWWmwHffiroH Certaine et Redinela -Certaine et Radicale 

(le toutes les 
Affecti«nsde laPeau 
DARTRES, ECZÉMAS. ACNÉ, 

PSORIASIS. PRURIGO,TEIGNE. 
HERPES, LUPUS, etc. 

MÊME DES 

PlAIESelULCÉRESVARIOUEUX 
considérés comme Incurables 

oar les Médecins les plus célèbres 
j Le traitement ne dérange nnl-
Jlement du travail, il est à la 

portée des petites bourses, et, dés le deuxième 
jour, il produit une amélioration sensible. 
S'adresser à M. LENORMAND, Médecin-Spécialiste 

Ancien Aide-Major des Hôpitaux Militaires 
à MELON (S.-et-M ). Consnlt gratuites par Corresp' 

SERVICE D'ÉTÉ (1» Juillet 1893) 

De IParis à Toulouse 

PARIS départ. 
BRIVE S privée. 

( départ. 

SOUILLAC ™é
f
e' j départ. 

CAZOULÈS.... S urivt6' ( départ . 
Lamothe-Fénelon 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus 
Espère 

CAHORS j ™é
f
e' 

\ départ. 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque.' 
Caussade 

MONTAUBAN.. | "rivé,e 
t départ. 

TOULOUSE arrivée. 

17 ' 5 21 . 35 
OMNIBUS EXPRESS EXPRESS DIRECT 
1», 2e, 3e classes le, 2-, 3« classes t" (lasse. le, 2e, 3e classes 

3h. 10s. 91" mat 7"- 50s. 11 soir. 
6 40i 6 20.=' 5 7 = midi 32 
6 501 6 46° 5 141 1 10| 
7 48 7 27 5 55 2 8"" 
7 53 7 30 5 58 2 14 
8 » — — 2 21 
8 2 — — 2 22 
8 15 — " — 2 35 

.8 25 ■—■ — 2 45 
8 39 8 » 6 26 3 » 
8 49 .— ■.— 3 10 
9 1 — 3 22 
9 12 — — 3 33 
9 23 — ■ — 3 45 
9 32 — — 3 54 
9 43 8 41 7 7 4 5 
9 58 . 8 47 • 7 12 4 20 • 

10 8 — — 4 31 
10 22 — — 4 47 
10 29 — ■— 4 56 
11 2 9 31 7 54 5 31 
11 37 9 58 8 20 6 11 

llh.49 midi 2 10 23 8 26 6 25 
midi 39 Ih 32» 11 10s. 9 141 7 551 

1125 
OMNIBUS 

7h- 5 soir 
8 3 
8 11 
8 18 
8 21 
8 34 
8 44 
8 58 
9 8 
9 20 
9 31 
9 43 
9 52 
10 3 soir 

30 c I ' 
«4 7 
^8 
* 8 

42« 
» 

8 45 
9 28 

De Toulouse à ï*ai»is 

TOULOUSE départ. 

MONTAUBAN.. f *™vê
t
e' ■ ( départ . 

Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS. 1 "rivf' j départ. 
Espère 
Saint-Denis-Catus 
Thédirac-Peyrilles 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénélon 

CAZOULÈS.... {™f | départ. 

SOUILLAC j ^ri;
r
f 

BKIVE | i^r; 
PARIS arrivée. 

16 
EXPRESS 

lre classe, 

2h- 25i 
3 14" 

24 
49 

4 32 
4 38 

5 23 

5 
5 

47 
30 

6 32 

4 371 

1140 
OMNIBUS 

4 15 s 
56 " 
38 
46 
58 

6 
6 30 
6 45 
6 59 
7 14 

23 
33 
49 
58 

7 
16 
18 
25 
31 
37s 

26 
EXPRESS 

le, 2e, 3e classes 

5h- 50.S 
7 103 

7 30 
7 58 

8 46 
8 54 

9 42 

10 6 
10 9 
10 53 
11 3 
10 2F 

1126 1136 
OMNIBUS | OMNIBUS 

9"-^5.5 
10 401 
10 50 
11 31 

midi 13 
midi 2\Ù 

midi 33» 
midi 4L 

6 5s 
6 201 
6 33 
6 48 
6 57 
7 6 
7 
7 
7 
7 
7 

23 
32 
42 
52 
54 
2 

9 17„ 

40 
OMNIBUS 

6h- mat 
7 
7 

9 

15g 
301 
11 
54 

2 
9 14 
9 22 
9 30 
9 44 
9 57 

10 11 
10 20 
10 29 
10 43 
10 52 
11 
11 

1 
10 

11 12 
11 19 
11 25 

midi 27 
midi 55 
11 38| 

De CAHORS à LIBOS 

Omnibus. Poste. Omnibus 
CAHORS. — D. 61- 40 3 12h !;og G* 13 g 

6 54 Ë 1 i? 6 27? 
Arrêt Doitette 6 58 = » 6 31 

7 5 1 15 6 38 
7 11 1 22 0 4 S 

Castelfranc. . . 7 24 1 35 6 57 
A/7'1 Prayssac 7 27 » 7 » 
Puy-l'Eveque.. .7 36 1 46 7 8 

7 43 1 54 7 15 
Soturac-Touzac 7 51 2 3 7 23 

8 » 2 13 7 32 
LIBOS. —A. 8 G 2 19 7 38 
BORDEAUX. . 3 51 S 8 II m 4 4ô 
PARIS. — Ar. 11 30? 4 37 10 21 ? 

De LIBOS à CtHORS 

Posle. Omnibus. Omnilu 
PARIS. — D. 7^ 50s. M'' . g 7'' 38 2 

P 

BORDEAUX. . u » C 10' 3 34, 
LIBOS. — I). 8 29 3 3 30 

o 
9 10 ?' 

8 35 g 3 37 9 16 
Soturac-Touzac s tif 3 49 9 20 

8 52 3 58 9 33 
Puy-l'Evêque.. 8 59 4 7 9 40 
Arr1 Prayssac 9 C M 9 47 
Castelfranc. . . 9 11 4 23 9 53 

9 22 4 36 10 3 
Parnac 9 31 4 46 10 11 
Arrêt Douelle 9 3G » 10 16 

9 41 4 57 10 21 
CAHORS. — A. 9 53 5 15 10 37 

De CAHORS à CAPDENAC 

Omnibus. Omnibus. Omnibus 
CAHORS. — n. 7* 45 3 li> 29 S 5>< 23 g 
Cabessut, halte 7 54 £ 1 38 S 5 32 ?■ 
Arcambal. . . . 8 4 = 1 49' 5 42' 

8 12 1 58 5 KO 
Saint-Géry. . . 8 20 2 6 5 57 
Conducbé. . . . 8 S2 2 19 6 9 
St-Cirq, halle. 8 38 2 26 6 15 
St-Martin-Lab. 8 48 2 36 6 24 
Calvignac, bal. 8 55 2 44 6 31 

9 8 2 57 6 44 
Montbrun, bal. 9 18 3 8 6 54 

9 27 3 18 7 3 
Lamadeleine. . 9 40 3 31 7 iS 
CAPDENAC. A, 9 52 3 il 7 27 

De CAPDENAC à CAHORS 

(Omnibusl Omnibus. (Omnibus 
CAPDENAC. D. 
Lamadeleine. . 
Toirac 
Montbrun, hal. 
Cajarc 
Calvignac, hal. 
St-Martin-Lab. 
St-Cirq, halte. 
Conduché. . . . 
Saint-Géry. . . 
Vers. 
Arcambal. . . . 
Cabessut, halte. 
CAHORS. — A. 

7 47 3 11» 103 S* 23 g 
7 59 £ 11 2S^ 5 35 ? 
8 10? U 34 S 46' 
8 1É Il 43 5 5* 
8 30 11 55 6 5 
8 40 12 fi g 6 15 
8 49 12 141. 6 -15 
8 57 12 23- 6 33 
9 3 12 30 6 39 
9 18 12 4S 6 53 
9 '23 12 Cl 6 58 
9 31 1 00 7 6 
9 41 1 11 7 16 
9 49 .1 19 7 24 

DISTILLERIE CENTRALE DU QUERCY 

Ancienne liaison ËDOUX 
FONDÉE EN 1829 

3, Rue des Augustins, CAHORS 

cesseur 
ENTREPRENEUR DE PEINTURE Peinture 'LUI nLrnLNLUn UL mMUIIL Papiers peints 

Faux bois HCnri SEGUY ^
as

 genres 
Marbre Rue du Lycée, n° 40, CAHORS Encadrement 

Bonne exécution. — Solidité. — Prix modérés. 

A CSDE: 
Un Fonds de commerce très 

important et bien situé. Matériel 
presque neuf Bail à la volonté du 
preneur. Affaire excellente à traiter. 
S'adresser au bureau du Journal. 

EN BLOC OU EN PARCELLES 

Une vaste Maison, située au cen-
tre de la ville, avec cour et jardin. 
— Grandes facilités de paiement. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Le propriétaire-gérant : LAYTOU. 

ON DEMANDE 
pour une Société de Prévoyance, des agents généraux bien posés pour 
chaque arrondissement non pourvu. Indemnité mensuelle 175 francs, et 
remises sur affaires. Situations analogues pour agents cantonaux. Ecrire 
avec références à M de Monlbressac, directeur, 5, rue St-Joseph, Paris. 

EXPOSITION CAHORS 18S1 

.DOUGÈDE 
Marchand Tailleur, à Cahors, rue de la Liberté 

M. DOUCÈDE a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, 
qu'il vient de recevoir toutes les marchandises Haute-Nouveauté, 
saison d'été. 

Il livrera, comme toujours, t les commandes qu'on voudra bien 
lui faire, aux prix les plus modérés. 

M. DOUCÈDE envoie des échantillons, ou se rend lui-même, 
sur demande. 


